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La (li'couvtiilo dt; iMaf^cllaii produisit un ollel plus '^vunû, peut-

r'Ire, mw. celle de (llirisloplie Colnml); car, celle l'ois, on se voyait

snreiiienl à la source de ces iiicrveilicusiis liclicsses que le ci'iôbre

Oi'iiois n'avait itu découvrir, Aus>i quand Si'haslicn Cabot prétendit

connaitrc, de science (citainc, dans les mers de l'Inde, d'autres

lies à épicos aussi riches que les Mnlu(|iies et, pour y conduire, une

roule dont lui seul possédait le secret, il trouva l'acilement à Séville

des armateurs prêts à l'envoyer sur leurs navires en (juèle de ces

pays imaginaires.

La Hotte partit de San Lucar le ."5 avril 15-2»), Le résultat de

l'entreprise fut un des plus grands désastres dont les annales mari-

times de l'Kspagnc aient gardé- li; souvenir.

Le capitaine Diego (larcia, qui tenait ses renseignements des

survivants de cette malheureuse expédition, tons interrogés par

lui à la Plata même, et llerrera, ([ui, en sa (pialilé d'historiographe

des Indes, avait rédigé son récit sur les documents ofticiels, n'hési-

tèrent pas à rendre Cahot responsable de l'insuccès de l'entreprise.

Ils l'accusèrent hautement d'incapacité et d'avoir désobéi aux

instructions du gouvernement espagnol. C'est pourquoi les admi-

rateurs de Sébastien Cabot (en Italie surtout, à cause de sa nais-

sance vénitienne), n'ont épargné' à Carcia et h llerrera ni les injures

ni les objurgations. Kl cependant, par <piatre fois, le Conseil des

Indes condanma Cabot à l'exil « a pediniiento dd fiscal^ par no

habcr ijuardado las imtrucclones que llevô ».

On ne songeait pas alors à invoquer d'autres témoignages que

ceux de Garcia et d'IIerrera, les seuls d'ailleurs qui fussent jus-
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